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UN DOMESTIQUE DI M. Li MARQUIS

Le 4 nilûtl 1834, M. lc: mrarquis dc, Louvois arrivait en calèch-
dans les lycnis. Sur ch siége de sa vmieure tait assi lui jeune

meh.nnu-stique, dit Ih'iire amérimrie nc ticndra Is caucup dc<l
place. -cml es le ls d'un marchmid de bestinut.hès-peu favorisi-

de hi lbrtuin, e l rèr cIe idnm autres cnfans qui di-ei-,chacun

pour luir pai, les frcits cliauiix dlu petit c<iinurce puierniel.
Paul s , par consciquent, iruvé trp hureux d'entrer nu servi

ce d: A. de Lcuvi-, n-t ceu se =ncçcit à murveille qrcîd ni con-
sail son m<tir-.

I voitur stivat, dc;nS quehore tems, cete roule iniegle, gi
domini , sur la drcitc.li rimnte vallcc d'Argelez. et d'où l'1:1 s'-g ir

à phliir, -c rui m uni c cuîr les -- uix, à trcv--rs dcs tins-uîfs d'cr-
br-' ticíus, parmi lscueils s dcrssent quiMeblOis ces ruines d'une

viell. tocr l dl -le, ;uiisi fuin uc par ses iriditions qui pittoresque
par sc-i aspect. Acil lcin, quelques espiarces, cl'unî LcImie Isse et res
pien li-sam m-e dcCib hent. gå ei lcr la Inll cb-ur olWet mcbie dch
la plo- cim cgnifig-e<: iiiitticn, ci flèche pointim pec e les mii s ar-
roelie. -t vus ds:vinz un villag c psquic entièrement vcilc dans

i rich-so cb: cs 'mbcracge. cnie d'niii rideau le vei-durt,
A isi -' - in.ci souï h: tlhuet retenti sant dilt postillon, la calè-

ch de %. l i tqis dl Ld y,, q uand ell rhcpassait. poiur la der-
tiière l*inS, unz b"In vir-ilhardi à cheva:l qui semblait slbredpr-

comip -ru c. ci dot maI duiion. hors dlCI fi-po-. inquiicait s:iS dcu-
te li s iili d nore nole voyageur. Enfin, v n l.it lait, ni

'iiiànruia i ni sa oiintuiure in'.cv:cit reparu dòs- ;rs juquuI'aiu r-elui de
Pier ctili ; et M. d nuvoiu. cl-livré di sciuri dci rettu lcctt inigale,
'empre-a de h-mi ulor les cli.vauix. Les ch-cvautx manquent rc-

remî <-nt ici rel ic d Pierrelile. -nuis a roccctec y m:mauneuît sOUVPm,
quan.1 les -;us < clti v dI s Ca ritcis, grosies par tit viilent crac
débcrhn non fuir-c di-: la piicinc ; et lu- 4 anôI 134 étui un de
ces jn irs-lA. Il uhuit cocher à la postc do Pierci tce ; ce qui est

nue d..- 1 -,;.i O I--s 1ph ihuheises pluuq .lles cpuisse étre r.-d.lc

te tourim -e' usyos. dlpuis lu-s rives du Tcy juIi':i c:elle do Ni-
-ette. 1. die L cli Vms s.. rcsign et porta nuiusi loin que possible Il<

couraug d- i JP-c-tii]u. M-luró hréi mrauivaiset. apparence des ml-els, il
ce rusocit a w .iv c

A Petrcufcd. d lu lcnýue table oE ilnd rMit plA, On vim nppor-
ter uii se,:m co !veri. et ni vicillrl ic tard mi à s'y as.woir après
ui salut <<cal-Stc :';-ti le earnlSr p(scinmpîueu qui a:vit ehi-e-

pri, une h-uîr- _ccc :a c, dI m rie sun c' oursier -iii nu train
d'uni Gt cg-iîr . cilreii1î141tan:- flus l'rirention dc M. du Lr,
vois avmit t frs'en, canini on s'en so ui . Il jern sur lui s

You= et eis mi sinc umvenul de erui-sici ; il les y reporia
pluiurs rd. , c'r-uc cIt d'unmmuvcmnt 'l'ilrêt ct cIe symcr-
pathmi. ( -< lmmini avait lu figur sinlou et (lucir ; les chl veux
blaic:s, m.u fournis, mburcaient sa tête re-pctahh: ; son reard-
que M. de L-cuoi r-conlir-<t souvrit porit inn d'un ex-

prenppu ilcmmui. et les larmi- involoniires q'ils rucclieut
quelquc trchiss ci--nl im- pince iutOrieure qui clemandnit à se ré-
p:nrl:-i:. L. conersancn ne tarin paslr dIle s'établir et d'en amen-r

l'occasion. Je nu ebnu riin ià ce reit, lias même les ons
propres, qiue je suis ajuster, comn un ttre, aux convenances d'une
fictior. quand j'ai becsoin do les iivenîer.

J'ai prcs en LIcmmt gmi une histroir authentique où limrgi-
nnin cu tioni- ne sNu! phur itn, ni histoire sans parure et sans
dgdmisn- -ume lt nature et la sociria en duinent, d teams en
tem<is, aeuux mi les elitr-lclent : et c'est cetteI histoire que j'écris. Il
y a p-o-'ro ilfle tiiudcrricon àdégnr si ouveremenIt les per-
aouuies d"uut Ji u'i lit ni-c. ni demn lavou ; mais à quoi bon

-yvP nqu ii d uiflanCum : <s ue nar-rcitîh qui tc'a roin
unmt pocuir WuU que <e soit, et qui, sous certins rapports, est

honorni: iuu out lu mocnîide ? Quoi qu'il en puissc ètre, et dans le
(ls ma n: oi i'uc nu me cont mnerai sur la for-rti, on îcihsoudi sim

hnteticn. J (l 'n demndu pas divannge, hr en iust pas hi une
-ur i isa cim <mn cuserie die la veilàló. desune à ne pas

sortir cl'nii c it-cs di btinns gens dIns luell li renlermé mon
ndlitui, ---- ucc li-ri et ima reputhtion.

-' " - ""- uc"nr, Monsieur, dit lu- vieillard, de me
voir, t. c n ecr-. i ustilnp à vous sivre ; ut euit--" n i tion. si d -

placée n i al. Jeut vius avoir donucé une ami. Ivuiis pito die
mnîui jugement.. c-,c..

--- Non, v r *, r ELnit M. do Lou, j'u ici suenrt suppos
que miia rci.tre lrue o: non, ne vcuis itcût pas loit à fait ind1
fer-ent, es qu vous avi-z àuelque Icmnr-atin mce ire.,

-- il le fauit h.e, si vous 'y autorse, repliqua le vCeux voya-1

geur ; mais, comiient expliquer cula ? Mon seul dessein était d'at-
arer l'attention d'un ju-urie domestique ;ssis levant votre voiture, et
qui ne parut pas ne reconnaître. Il n'est que trop probable, au reý

re, ;j<utat-il, un étoumLmhît un sanglot en portant sa main sur see
yeux p'cur y contenir ude larme, que nous nous sotnmes vus tous
deux Nujourd'hui pour h première this. Oseramis-je vous demander
S'il est depuis longlemls à votre ser-vice ?

-Depins deux ;irns, dit M.' (e Luuvois, et je le connais depuistro
enhînce : je lNi reçu de su f'naille.

-De sa luiille I répéta le viehulli c.
A cei toi,t, il éleva ses yeux au- ciel, et sea larmes s"échappèrent

enî aboen dune.
-Paprlz 1 parlez ! s'écria M. de Louvois ; je ne 'con'prends rien

-neor U Ce Mystère ; nais fui besoin de vous entendre et un désir
proflinu d virus consoler ; j'y parviendrai peut-être.

-Ui sOupir qui exprimait le doute, line inclinai ion de tête qui ex-
,urim ai recounssanec. furent d'abor-i sa seule réponse.

-- cs le permettez done ' reprit-il-enfin, et il ne me reste qu'à
vous hmlianiî r grace pour ceu qui pourra, dans mes paroles,'révot-

tef Votire esprit et votre ruason. Le trouble où t'int jeté mes <ni-
pressions i'au nti i 'hui nu me laisse pasI loi ree de décider moi-mê-

moe eit re te qu'il (ut croire et ce qu'il fAut rier.
-. Je i'ppllc Desp, je suis andré die la petite ville de Caujac,

tiù M. lo cnde de Marcellus a un ebateuu. J'tnis, il y a quatre
Mois tout an plus, aussi heureux qu'on petut le sur- la terre. Noua
vions tr-cir; centr mil le fraics dle lrtune, na feme et mol, cet à

dlir-. bonteanci plus qu'il n'en fAut pour -ivre dans une douce aisan-
u- et pour lre un peu de bien autu de soi, quand on a des goûta

siples e' 'u'on vit sans amibition. 'Tunît: la nôtre était de laisser,
!ver un nom< hunee, 'agréîbleu indépenlance dont nous avionsjoui

-1 un fils uiquei ag< de 22 an-, qui réconîpeisait nos soins par les
-elleuir-s qualits et lI phis tendre affection. La mort nous l'a eni-

luvi ; la liminotre bonheur. Nus avious v;gçiî trop longtems I
F<i dli nouvelles larms interrompirent M. Despih. A près un no-

ment du silecie. il coininna:
--LrUC pirre, surImorntée d'une croix; voilo ntot ce qui nous r-

e ie lui ! Par mvn inconsolable doul-ur, N Maiosmu!tr, vous pouvezjk.
tior ile celle I'iine mère. SouWeni, pendint ls courts momens de

uommil que le criel aecordaîit i mes veux trigunis. na vieille femme
se dérob lit le mnon lit pour aller pleurer <n euntière sur la tombe
de sun fils. I rmèreent, par une nuit froide et humide, je m'ap.er:

çiu de silon iabsenc-e, et je <ne relevai pouir la chercher, ou plutof
pouir la trucuver, car je smus bon où eHO vo:r.

Cpendar, elle no répondit point à Inm v-lix, et j'arrivai jusqu'à la
hlu roù ivait ét té rmse lat fisse, avant de P'aper-evoir. Elle y

qta it cochée, im mbile et sans connaissance. Je crus un moment,
bl ;s ! qu'elle était morte aussi. L mouvement de non départ avait

réveill quepies domestiques qui <me suivaient de loin. Les uïrs la.
rapportèrent A la maison, un autre mue soutint pour y revenir, Je
n'avais pas enure tout perdu-; elle était rendue à la vio. Oh nour.

La physionomie de ma ermme était extrêmenient anintiée, Sea
yeux brilaient dne manière étrange, que je n'y avUis pas remar-
q1 uéa jusque-la.

-Notre fils n'est peut-être pas mor, dit-elle en me presasnt la
min ; peut-mtre sa fusse est vile.
Ce langage me reimîpli: d'une nouvelle inquiétude ; unr je craignis

que le désespoir neût alt ré sa raison,
-Etcnout, continua-t-elle di ton de voix a3aré iune personne

q ui veut qu'on la croie. to connais nm dévution à la sainte Vierge, et
combien j'i touijour redouté de Plofenser. Eh bien ! ji osé como-
ser sur sa protevticon dans le malheur qui nous acualile, et tont ati-
non-e que ses divines bontés ont répondu à mon espérance. Je l'ai
déjà vt c deux fois.

-Grand Dieu l m'écriai-je. que penses-tu done avoir vu
-Ele-îmme, reprit-elle avec calme, el c'est 'lc t dont elle est

emntoure qui tavait privée de mes sens quand t m<'as retrouvée
tout-à-heure au cimetière ; ais ses paroiles sont aussi présentes -à
m<ou oreille que si je les entendl:ais à l'ostant.

"Tu m's priŽ,o m'a-t-elle dit. je viens à ceux qui m'ont prié
dans la sinerité de leur -eur. Envoie ton mari vers W motygi il
y verra Pnlfimt que vous avez jerdi.'

--Q ric-z-v ous fait à ia place, Mmnsieur7
J'lhin cependarint, car la frquentation des gens éclairés et Phi-

bitude Ce la luare m'avaiieint gur des préjugés du peuple.. ce
là un grand bonieur ? Il le flut bien, puisque les philosophes isont
si impatiene de le fuire goûter i tout le monde. Mais Lapparition se:

. oss


